a8 Jo#irnal Hiflorigue fur les

Poifre an . Rien ne peut ebranler ton 2éle ni ta fois
[uier de [a . Rien ue peut afoiblir ta noble cosfiance ;
wa'flance.  L'Eufer (ufcite en wain des Rivanx & top

Rof,
T vois pour lai , le Ciel , la Caftillels’ la
Frawie. :

- Un peu plus bas, parlant de la maiffance
de Mr. le Duc de Bretagne & du Prince
des Afturies, il dit:

Les Princes nonveanx nés, anneucez ¢
promis
Montrent , dés lewr Bercean , dauns lenrs
feules perfonnes.
Deux vainqueurs 4 nos Ennemis ,
Et denx fodtiens anx denx Conronnes.

Aprés avoir €talé une partie des beautez
de la Féte de cet Ambafladeur, il termine
fes ftances par ces cing vers:

Paris,enfin, Ba jamais v ,

Doans les tranfports de nos conguétes ,
Us éelat anffi [odsenn,

Mais, Grand Duc, qai a recouns ,
Ta plus admiré gue tes Fées.

Le méme Poéte a fait une Ode. pour l¢
Prince nouveau né,quia aufli trouvébeau-
coup d’aprobateurs ; nous en rapporterons
quelques ftrophes, qui fervicont d’échantil-
lon pour juger de la piéce; aprés avoir mar-
qué les augures avantageux qui ont prece=
4¢, accompagné & fuivi fa naiflance, com=
me la Bataille d’Almanza, la rcdu&iox{z de

as



